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PARIS, 26 MAI (Minuit). 

Le congres socialiste qui «ouvre 
•anicdi à .Nantes va-t-il eutiu per­
mettre la synthèse des tendances 
opposées représentées par M. Léon 
Blum et M. l'aul raure, la pre­
mière voulant barrer la route aux 
Etats totalitaires en mal de con­
quêtes, la seconde estimant qu'on 
peut composer avec ces Etats et 
faire la part du feu. 

Cette synthèse, telle que la con­
çoivent ces assemblées de militants, 
consiste surtout en une synthèse de 
mots. 11 s'agit moins de concilier 
deux politiques que d'avoir re­
cours aux fameuses motions nègre-
blanc. Si le congres «le -Nantes se 
résout à l'adoption d'un tcl_com­
promis, il proclamera que l'unité 
morale du parti est reconstituée. 
En réalité, on aura fait un tour de 
passe-passe destiné à tromper les 
badauds. 

i)ue cette synthèse — à laquelle 
les congressiste, travaillaient ferme 
avant leur départ pour Nantes — 
se réalise oU non, il est sûr, en 
tous cas, que les questions de poli­
tique extérieure ne diviseront pas 
irrémédiablement le parti socia­
liste. Ce parti, au fond, est et 
reste un parti de combat sur le 
plan intérieur. Si, par la claire 
vision du danger extérieur, il 
décidait de rentrer dans la com­
munauté nationale et île penser 
français, il ne se croirait plus 
socialiste. <,)ue beaucoup d'élec­
teurs socialistes en soient venus à 
penser français, nous en sommes 
bien persuadé mais les politiciens 
professionnels du parti ne sau­
raient admettre cette conversion. 

Cela est si vrai que M. Blum et 
ses partisans continuent de com­
battre les hommes qui. précisé­
ment, suivent à l'extérieur la litine 
de conduite qu'ils préconisent. 
Non seulement ils combattent ces 
hommes : mais, avec moins de 
logique encore, ils combattent lei 
moyens de la politique lie fermeté 
à l'égard des pavs totalitaires. 

Cette politique exige l'union 
nationale. Ils parlent d'union mais 
d'une union îles classât créant ne» 
compartiments entre Français. Elle 
exige l'aeeroisirment de la pro­
duction et un surcroît de sacrifices. 
Ils ne veulent ni de l'un ni de 
l'autre. File ne connaît enfin que 
le «alut de la patrie. Ils subordon­
nent toujours la patrie à l'idée 
socialiste. 

Ainsi, même si les « Blamistes » 
triomphent. leur victoire ne 
pourra passer pour le ralliement 
des militants socialistes à la cause 
de la France. Tout en se disant 
partisans d'une France forte, ils 
l'affaibliront en combattant son 
gouvernement et en cherchant à 
discréditer ses efforts pour assurer 
la défense nationale. 

Loin des faits, dans la stérilité 
de doctrine» dépourvues de vie. ils 
persisteront à faire rruvre négative. 

René ROUSSEAU. 

— L'aviateur français Gilbert Demi, qui 
• ra l t fait un atterrissage forcé, le 2 mal 
dern er. dans le Bengale, s'est envolé ven­
dredi de Calcutta pour Akyab (BlBrmanlei. 
faisant route vers Saisron but de son raid. 

La bégum Aga Khan 
à Londres 

Au lendemain du discours 
de M. Paul Reynaud 

La presse anglaise 
célèbre 

la «renaissance» 
française 

Londres, 26 mai. — Le discours pro­
noncé Jeudi, par M. Paul Reynaud. sus­
cite dans la presse londonienne, des ap­
préciations très élogieuses sur l'œuvre 
accomplie par le ministre des finances, 
en particulier, et par le cabinet Dala-
dier, en général. 

Sous le titre : < La nouvelle France >, 
le « Times > écrit notamment : 

< L'amélioration de la situation fi­
nancière ne constitue qu'une partie de 
la grande transformation qui s'est opé­
rée en France depuis l'automne der­
nier. Il y a six mois, la situation fran­
çaise semblait presque avoir succombé 
aux dissensions intérieures. Bien des 
Français désespéraient ouvertement de 
l'avenir de leur patrie et, au delà des 
frontières, il y avait une tendance évi­
dente à estimer que la France n'était 
plus une puissance de premier rang et 
à la regarder comme un facteur presque 
négligeable en politique internationale. 

» Mais l'esprit national n'était pas 
mort, il n'était qu'endormi et le réveil 
de ces derniers mois a donné raison à 
ceux qui. en France.et à l'étranger, se 
refusaient à perdre confiance. A cette 
renaissance, il faut associer les noms de 
MM. Daladier et Reynaud. » 

Paderewski souffre 
d u n e crise cardiaque 

M. PADEREWSKI 

New-York. 26 mai. — Le célèbre pia­
niste Ignace Paderewski a été victime. 
jeudi, soir, dune légère crise cardiaque 
qui a provoqué l'annulation d'un con­
cert que devait donner le maître. 

Létat de l'ancien président de la Ré­
publique polonaise n'inspire pas d'in­
quiétudes sérieuses. 

LA REINE MARY, 

à peu près remise de son accident, 

a célébré son 72 " annivtrsairs 

Londres, 26 mal. — Une salve de 41 
coups de canon a été tirée, à midi, par 
les batteries de la « Royal Horse Artil­
lerie », à Hyde-Park, et celles de 
1' « Honourab'.e Artillery Company »• à 
la Tour de Londres. & l'occasion du 72»# 

anniversaire de la reine Mary. 
La reine-mère, qui est à peu près re­

mise de son accident, a reçu la visite 
de la princesse royale et du comte de 
Harcwood et de nombreuses personna­
lités du corps diplomatique et de la 
société londonienne, notamment des 
ambassadeurs de Belgique et du Japon. 

L'organisation du front de la paix 

LE PROJET FRANCO-BRITANNIQUE 
D'ACCORD A TROIS 

a été communiqué a» p r o m e u t de I M S . 
l'HlHKEH M M IHE COMTRE-OFFEHSIVE 

dans un discours prononcé à Londres •mjr g^i n A ]\TW\ T dans un discours pi 
Iflm LT1L/\.1IU1 « «tans la tranchée ennemie », écrit un journal italien, 

•> J i n , i< s'est livré à une violente attaque 
ambassadeur d Italie contre les démocraties 

UNE NOUVELLE PAGE DE L'HISTOIRE DD 

Quand te souverains anslais 
habiteront la Maison Blanche 

• 

Les Etats-Unis préparent au roi et à la reine d'Angleterre 
une réception où la rigide étiquette britannique 

s'effacera devant la cordialité américaine 
Par Cecil B. DICKSON. 

LE MARÉCHAL V0R0CHIL0V 
est invité aux manœuvres britanniques de septembre 

Paris, 26 mai. — Le projet franco-
britannique d'accord tripartite entre la 
France, la Grande-Bretagne et VU.R. 
S.S., a été communiqué vendredi au 
gouvernement de Moscou. 

Vendredi matin, le gouvernement 
français et le gouvernement anglais ont 
mis au point le texte qui concrétise l'ac-
lord de principe intervenu à Genève 
entre M. Georges Bohnet, lord Halifax 
et M. Maisky, pour la conclusion du 
pacte tripartite d'assistance directe et 
indirecte. 

M. Georges Bonnet a remis ce texte 
vendredi après-midi 'à 'l'ambassadeur 
de l'U.R.S.S. à Paris, qui avait été habi­
lité à conduire les négociations avec le 
gouvernement français et M. Souritz a 

chaleureusement remercié le ministre 
des Affaires étrangères de son action 
au cours de la négociation. 

Le chargé d'affaires de France à Mos­
cou, M. Payart, et l'ambassadeur de 
Grande-Bretagne, M. William Seeds, 
ont reçu des instructions en vue d'ef­
fectuer une démarche concertée auprès 
de M. MolotLv, commissaire du peuple 
aux affaires étrangères, peur lui trans­
mettre officiellement les propositions 
franco-britanniques. 

Par ailleurs, on estime dans les mi­
lieux diplomatiques français que les né­
gociations franco-turques arriveront à 
leur conclusion au début de la semaine 
prochaine. Les pourparlers en vue de 
mettre au point les divers pactes de ga­

rantie se développent aussi de façon 
satisfaisante et on souligne dans les mi­
lieux diplomatiques français que cet en­
semble d'accords formera un tout coor­
donné établissant des engagements 
identiques. Ce système, inspiré de l'es­
prit de la S.D.N., est purement défen-
sif, puisqu'il n'aurait à jouer qu'en cas 
d'agression ou de menace d'agression 
contre l'un de ses participants. 

Ces divers accords qui constituent une 
synchronisation parfaite des obligations 
des diverses puissances pacifiques ont 
pour objet d établir un système effi­
cace, parce que coordonné, de résistance 
à toute agression éventuelle. 

(Lire la suite page 2). 

AUX 
LE PÈLERINAGE 

SAINTES-MARIES-E)E-LA-MEIl 

Le pèlerinage annuel aux Saintet-Maries-de-la-Mer vient d'avoir lieu. Comme à l'ordinaire, une procession a mené Us statues 
ses saintes devant la mer, pour la bénédiction. 

Voici Me L'ARCHEVÊQUE D'A. X, debout dans une barque, bénissant la mer. Au fond, à gauche, on aperçoit les gardians 
de Camar ue entrés dans la mer *' ( pu Franc»-Presse. ) 

LA REINE WILHELMINE 
a quitté Bruxelles hier matin 

pour rentrer en Hollande 
• 

Avant son départ, elle a été 
chaleureusement acclamée par la foule 

LA téaum ACA KHAN et ton fils, le prince 
DIN, sortant de leur lésai dans 

Piccadtlly. 

Bruxelles. 26 Juin. — Vendredi matin. 
la reine Wilhelmine. accompagnée du 
comte du Monceau, grand-maitre, de la 
baronne van Tuyll. grande-maltresse. et 
de Mille van Têts, première dame d'hon­
neur, s'est rendue à Laeken pour saluer 
la reine Elisabeth. 

Puis vers 10 h. 30. le cortège royal 
s'est mis en route pour gagner la gare 
du Nord. 

Sur tout le parcours, les troupes de 
la garnison faisaient la haie, et une 
foule nombreuse poussait de chaleureu­
ses acclamations. 

Sur le quai de la gare, le 9" de ligne, 
avec musique et drapeau, rendait les 
honr'-'Jrs. 

' ' i i n était garni de fleura. 
h. 55, précédés de M. Pètre, bourg -

m de Satnt-Joase-ten-Noode. lea 
Souverains ont pénétré dans U garé. 
Ils étalent accompagnés du lieutenant-
général de Henta de Boussu-Weicourt. 

du baron van Harinxsmsv thoe Slooten. 
de M. Max, du baron Houtart, des di­
gnitaires des deux cours. Devant le va-
gon royal, la reine Wilhelmine s'entre­
tint encore quelques instants avec le Roi. 

A 11 h. la musique joua le « WUhelmi-
nua >. La Reine adressa, alors un aima­
ble salut d'adieu au Roi et à toutes les 
personnalités présentes, tandis que le 
prince Charles, l'ambassadeur des Pays-
Bas à Bruxelles et M. Pattyn, ministre 
des Affaires étrangères de Hollande pre­
naient place dans le train. 

Lorsque le convoi s'ébranla, le Roi 
salua, puis tandis que la musique jouait 
la c Brabançonne », 11 sortit de la gare 
du Nord salué par les acclamations de 
1* foule. 

La reine Wilhelmine a remis la grand' 
croix de l'ordre du Lion néerlandais au 
prince Baudouin, duc de Brabant. à 
l'Issue du déjeuner intime qui a eu lieu 
au château de aasss— mercredi. 

Premier passager 
de la ligne transocéanique 

Deux attentats 
contre M. Mussolini? 

(Ph. Bâfra.) 

M. JACQUES VIVANT, tous-directeur de 

l'aviation marchande au minittère de l'air 

(à gauche), qui fit, à bord du « Lieute-

nant-de-V aisseau-Paris », la traversée 

Europe-Etats-Unis et retour, est arrivé 4 

Paris vendredi ptabn. 

« Paris-Soir » publie la dépêche sui­
vante de Nice que nous reproduisons à 
titre purement documentaire : 

< Deux attentats auraient été récem­
ment commis contre M. Mussolini. Le 
premier, le 27 avril dernier, le deu­
xième au début du mois de mai, avant 
son départ pour le Piémont. L'auteur 
du premier attentat a été exécuté le 28 
avril et le deuxième, le soir même à 
17 heures. 

Au cours de son Interrogatoire, l'au­
teur du deuxième attentat aurait dé­
claré : c Je savais que Je mourrais, mais 
J'avais fait le sacrifice de ma vie pour 
débarrasser l'Italie de celui qui nous 
oppresse. Nous sommes quelques cen­
taines qui avons fait le même serment 
et J'espère bien que nous arriverons à 
le réaliser. > 

» En dépit des pressions exercées sur 
lui. 11 n'a pas dévoilé les noms de ses 
amis. > 

Les congés de la Pentecôte 

dans les administrations 

publiques 

Paris. 26 mai. — A l'occasion des 
fêtes de la Pentecôte, les administra­
tions publiques auront congé samedi 
après-midi, dimanche et lundi. Jour 
férié. Un congé est. en outre, acoerdé 
le mardi. La permanence sera assurée 
dans les services et les auxiliaires at-
ront payes. 

La Maison-Blanche 

Le Président grisonnant de la pre-1 
mière démocratie du monde accueillant | 
le jeune roi du vaste empire, voilà de 
quoi faire frémir de plaisir et de curio­
sité la veine sentimentale qui dort dans 
chaque Américain. Car on a beau se 
dir^ citoyen d'un libre pays. Issu de la 
dure lutte de l'homme contre la nature, 
et qui ne reconnaît d'autre préémi­
nence que celle de la valeur person­
nelle, on n'en est pas moins flatté de 
recevoir la visite d'un grand monarque, 
se déplaçant avec la pompe grandiose 
et archaïque dus a. son rang. 

Querelle d'étiquette 

Seulement, voilà ! La chose n'est pas 
si simple. On reçoit le rot et la reine 
du Royaume-Uni de Grande-Bretagne. 
Mais comment les reçoit - on ? Des 
rides profondes marquent le front de 
Mrs Roosevelt, la première dame d'outre-
Atlantique. Partagerait-elle les soucis 
de son époux, le président, pour le sort 
du monde ? Certes oui, mais ce n'est 
pas là ce qui la préoccupe présente­
ment. Avec le concours de Summerlin, 
le technicien è- étiquette de l'Amérique, 
elle se penche sur un ardu problème. 
Et Summerlin hoche son chef plissé, 
comme si la solution se révélait insai­
sissable. 

Etiquette anglaise ou étiquette amé­
ricaine ? Tel était le dilemme I 

C'est l'étiquette a m é r i c a i n e qui 
l'emporte, un peu amendée pour la cir­
constance, comme un petit garçon à) 
qui sa mère a recommandé de ne pas 
primper sur les chaises et de ne pas 
se mettre les doigts dans le nés. lia 
convient-il pas de donner aux son*»» 
ralns britanniques une Image fidèle d* 
l'Amérique, de son peuple et de ses 
coutumes 1 Pas de formalisme rigide) 
et désuet, mais une parfaite correction. 
et une dignité naturelle, tel est le saot 
d'ordre. Pourtant, l'ordre de prêeéano» 
sera respecté,, et les nouveaux riches «S 
les Indésirables qui commencent à posât 
leurs Jalons pour se faire admettre ME* 
festivités, seront impitoyablement tenue 
à l'écart. 

Au pays de* cerise* 

Taisant concurrence au Japon. Was­
hington est le pays des cerises. Des mil­
liers d'arbres y déploient chaque année 
leur floraison blanche, parant la vils» 
d'une guirlande qui embaume l'air «S 
ravit la vue. Le roi et la reine arrive­
ront trop tard pour jouir de ce apeetsv 
cle digne des fées, car c'est au débat 
du doux mois de Juin, le 8 exactement. 
qu'ils entreront dans la capitale de* 
Etats-Unis, mais ils profiteront pour­
tant de la plus belle saison de 
Washington. 

(Lire la «oite page 3.) 

UNE ETRANGE AGRESSION A PARIS 
» 

Un journaliste de la radio 
est enlevé 

par trois automobilistes 
• 

Blessé au cours de la lutte qu'il dut soutenir, 
il se retrouve au bois de Boulogne 

f ,i i . . n « » J I I >jm " I I I « » I I < 

(Lire 
M Rwt PETIT aux SON UT P'W*MTAL(>». 
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